
-, i I \ %

B 2 Quebec, Le Soleil, leudi 30 novembre 1978

rest du auéliec Septîles ■ Hauterive • Forestville • Rimouski • Matapédia • Baie-

Tollé contre Québec Téléphone

Proposition de couper de moitié ies tarifs, 
tant qu'un service normai ne sera pas fourni
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Siege social de Québec Téléphone, à Rimouski.

La Côte-Nord insatisfaite 
du service téléphonique

par Gilles QUELLE!
b.AIK-COME.XU — Un sondage rea- 

li.sc au milieu du mois de septembre 
auprès de quelque 2,500 personne.s par 
une trentaine de bénévoles de r.\sso- 
I lation pour la protection des intérêts 
des consommateurs de la Côte-N'ord 
Inc i.^PlC) indique que 75 pour 100 
des citoyens de Baie Comeau. de Hau­
terive et des environs qui furent 
interrogés sont insatisfaits des sorvi- 

« es offerts par Québec Téléphone sur 
le territoire.

Ia' principal porte-parole de 1 as­
sociation, Me Paul I-arochclle, a dépo- 
-é ces chiffres, hier, devant la Regie 
dos services publics du Québec qui 
-légcail à Baie-Comeau afin d enten­
dre les interventions des abonnés de 
la région sur la demande de hausse de 
tarifs formulée par la compagnie Qué­
bec Téléphone

Me I,arochelle a fait observer que 
les chiffres de mécontentemen' de ia 
l'ote-Nord rejoignent ceux présentés 
lundi, a (îaspé. ou un sondage fait dans 
le même sens par un groupe de 
i itoyens donne sensiblement les mé- 
aie.s résultats

La Cote-Nord, la région vraisem­
blablement la plus urbanisée du terri­
toire desservi par Québec Téléphone, 
devrait débourser plus qu’ailleurs 
pour un service inadéquat et de piètre 
qualité, a soutenu 1 ABIC

.A part la qualité médiocre des 
circuits téléphoniques et lu question 
des coûts, l association a soulevé des 
vas de mauvais services à la clientele, 
notamment sur la réserve indienne de 
Bcrsimis ou I on retrouve encore un 
bon nombre de lignes groupées et ou 
la police locale attendrait depuis trois 
mois l'installation de radio-téléphone.

C'est es.sentiellement sur les be­
soins d amelioration de la qualité du 
service que l'association a fait porter 
son intervention

A suivre à Rimouski

Apres ia tenue d audiences publi­
ques à Québec, puis à Gaspé et à 
Baie-Comeau. la Régie des services 
publics, ce tribunal de droit adminis­
tratif. se rendra à Rimouski, mardi 
prochain, le 5 décembre, pour enten­

dre les intervenants de cette region et 
pour prendre connaissante de la preu 
ve qu entend soumettre l'entreprise,

Ia- Conseil des communications de 
I Est du Québec a déjà fait part de son 
intention de s'opposer fermement à 
cette demande et d interroger la com­
pagnie à ce propos.

En tout et partout, la régie a reçu 
quelque -WIO interventions de citoyens, 
de corp.s intermédiaires, de corps 
liuhlics et de groupes relativement à 
cette demande de redressement tari­
faire.

Quebec Telephone, qui fournit le 
.service téléphonique à quelque 
2-10,000 abonnés sur la Côte-Nord, dans 
1 f2st du Quebec, dans plusieurs sec­
teurs de la Côte-du-Sud, de la Beauce. 
<le Lotbiniére et de Portneuf, puis de 
la région de Québec, demande 
une majoration de quelque 11 pour 100 
de ses taux pour le .service téléphoni­
que dans les résidences privées, d en­
viron 21 pour 100 les taux du service 
d'affaires et de 1(5.6 pour 100 en 
moyenne les taux des appels interur­
bains.

par Gilles OUELLET

B.\IE5-COMEAU — Des représen­
tants de corps intermédiaires, de mu­
nicipalités et d'entreprises de la Côte- 
Nord se sont principalement opposés, 
hier, devant la Régie des services 
publics du Québec siégeant à Baie- 
Comeau. à la plus récente demande de 
hausse de tarifs déposée par la compa­
gnie Québec Téléphone

L'attitude la plus sévère est venue 
du comité local de Gallix, une munici­
palité d'un millier d'habitants située 
entre Sept-lles et Port-Cartier, qui a 
demandé par voie de résolution à la 
régie de "diminuer les tarifs de 
Québec Téléphone de moitié jusqu à 
ce que cette compagnie accepte de 
donner un service normal à la popula­
tion".

M. .leaii-Claudc Picard, président 
■ lu comité local, affirme que plusieurs 
lUT-oiiiic-- de ce secteur protestent 
contre le mauvais service télépho­
nique' Une copie de cette ré.solution 
a été expédiée directement à Québec 
Téléphone et au député de Duplessis. 
M Denis Perron

Par ailleurs, l'administrateur de la 
municipalité de Rivière-Pentecôte. M 
Clément Gagnon, a transmis une réso­
lution adoptée à l'unanimité dos mem­
bres de ce comité local afin do prier la 
régie de refuser cette demande de 
hausse de tarifs étant donné le 
manque de qualité des lignes télépho­
niques' .

Le Conseil de lu bande indienne 
de Betsiamites a publiquement mani­
festé son désaccord considérant que 
' cette hausse ne se ju.stifie pas à 
l'heure actuelle, compte tenu des 
services offerts par cette compagnie à 
notre communauté'

Sept Iles, la métropole de la Côte- 
Nord. qui avait délégué le conseiller 
municipal Bernard Doiron à ces au­
diences. a expliqué son opposition par 
le fait que si la hausse demandée était 
consentie, la facture de téléphone de 
la ville augmenterait de quelque 
Sl.fXX) mensuellement.

Corps intermédiaires
L .-\ssociation pour la protection 

des intérêts des consommateurs de la 
Cote-Nord Inc. lAPlC) a sans doute été 
I opposant principal chez les corps 
intermédiaires et les regroupements 
de citoyens de la région

Une demande du directeur géné­
ral du CRD, M. Nelson Tremblay, à 
1 effet de reporter à plus tard ces 
audiences afin de donner plus de 
temps pour étoffer une opposition n'a 
pas eu de succès.

Pour sa part, la Chambre de 
commerce de Baie-Comeau a expédié 
une recommandation pour "que la 
régie n'accorde à Québec Téléphone 
que l'augmentation nécessaire à son 
développement normal, tenant compte 
de ses futurs investissements. En d'au­
tres termes, qu’elle n accorde à cette 
compagnie que le pourcentage requis 
pour rencontrer les normes de revenus 
établis par la régie clle-mème'

De son côté, le président du club

de 1 .Age d'or de Baie-Comeau, M Jean 
Gagnon, a suggéré à la régie que 
Quebec Téléphoné accorde des tarifs 
réduits aux personnes âgées de 65 ans 
et plus

Syndicat du papier
Le Syndicat canadien des travail­

leurs du papier est 1 une des rares 
organisations syndicales à s'étre pu­
bliquement prononcé sur cette ques­
tion

.\u nom de scs 1.500 membres, ce 
-yndicat a protesté énergiquement 
contre cette requête de Québec Télé­
phone, principalement contre la majo­
ration de 16.6 pour 100 demandée pour 
les appels interurbains.

■ Nous formulons le voeu que lu 
Régie des services publics ne sera pas 
dupe d'une telle demande ”, précise 
l’intervention syndicale, dont une co­
pie est parvenue au mini.stre Lucien 
I.essard. député de la région à l’As- 
'-emblée nationale

Entreprise
Le président des HôtcLs Côte-Nord

Inc. (Hôtel Scpt-Ilcs et .Auberge des 
Cascades, à Port-Cartier), M. C.C. Bigo- 
nesse, a fait part de son opposition à 
cette requête. L homme d'affaires, l'un 
des rares à s’exprimer dans ce dossier, 
.1 également informé le directeur du 
bureau régional de l'Office de protec­
tion du consommateur. Me Yvan Vi- 
gneault. de son désaccord pour un tel 
redressement tarifaire.

Par ailleurs, une abonnée, Mme 
Gemma Bonenfant, de Port-Cartier, a 
écrit à la Régie des services publics 
[lour dire qu elle regrettait le service 
qu’elle .avait autrefois avec Bell Cana- 
(ia lorsqu'elle habitait une autre 
région.

part le coût, .Mme Bonenfant 
n apprécié pas les réponses reçues 
aux demandes d'explications relatives 
aux factures, de même que le service à 
domicile qui aurait laissé à désirer.

I,a Régie des services publics a 
ajouté toutes ces remarques aux nom­
breuses déjà reçues et devrait en tenir 
compte dans sa réponse à Québec 
Téléphone

Sentence du jury: 
coupable de viol

par Lucien LATULIPPE

Gaétan Mercier.âgé de 22 ans, de 
Hi\iero-Üuelle. dans le comté de Ka- 
mouraska, a été trouvé coupable de 
viol à Tissue de son procès devant un 
jury des assises du district judiciaire 
de Ftivière-du-Loup. 1æ juge Yvan 
Migneault a exigé un rapport présen- 
tenciel et il a fixé le prononcé de la 
sentence au U décembre prochain.

t’ompo.sé de six hommes et oe six 
fenimev, le jury a délibère une heure 
a\ant de rendre son verdict. Il n'a fait 
aucune recommandation D'ailleur,'-. 
Taccusé C't en détention préventive 
depuis la mi-juillet dernier

Mercier était aecusé d'avoir viole 
une adolescente de 17 ans au début de 
juillet la.' crime s'est déroule dan.s un 
chalet de la région de Riviere-du-Loup 
dans lequel Taccusé et ses deux 
présumés complices s'étalent intro­
duits avec effraction

Mc Guy laimbert. représentant du 
ministère de la Justice dans cette 
cause, a révélé que le procès d'un 
deuxieme suspect dans le même délit 
a été fixé au 4 décembre prochain et 
(pie Tenquête préliminaire du troisiè­
me doit avoir lieu en décembre aussi, 
l.e troisième suspect est en liberté 
provisoire.

Huit mc/is
Par ailleurs. Rene Levesque, âgé de

20 ans. de Rimouski. a été condamné à 
huit mois de prison pour une longue 
--érie de cambriolages. II avait avoué 
-a culpabilité.

Quelque 35 chefs d'accusation 
.ivaient été portés contre le jeune 
homme concernant des vols dans des 
chalets de la région de Rimouski. 
Parfois, Taccusé s'y installait pour 
■ liicUpies jours

L accusé ne prenait aucune pré- 
laiition et il laissait ses empreintes 
digitales partout .-A jilusieurs reprises, 
il avait échappé de justesse à la police 
et e est à Montréal qu'il devait être 
intercepté, vers le 15 octobre dernier.

Le juge Charles-B. Quimper a 
condamné le jeune homme à huit mois 
de prison sur chaque chef d'accusa­
tion, mais les sentences .sont concur­
rentes

A Baie-Comeau
Le procès pour meurtre de Jean 

Brisson..igcde 24 ans, de Baie-Comeau, 
est encore en cours au palais de 
justice de Baie-Comeau. H a débuté le 
‘20 novembre dernier et Ton ne prévoit 
pa-> qu'il se termine avant demain et, 
lieut-cî’-e. seulement la semaine pro­
chaine

Brisson e.>-t accusé du meurtre du 
chauffeur de taxi .Albéric Proulx qui a 
clé abattu de plusieurs coups de feu le 
23 novembre 1974 près de Ragueneau, 
'ur lu Côte-Nord
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Deux médecins examinent tout l'appareillage très spécialise installé à la tête des quatre lits de la nouvelle unite 
pour soins intensifs de l'hôpital de Sept-lles

1

t
i >
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Le président et le directeur général de l’hôpital, MM. Pierre Bélanger et Jean-Marc Maloney, 
à la console centrale d’où une infirmière peut suivre l'activité cardiaque des malades.

PboWd Laorral AnteoiuU

se sont intéressés

Unité de soins intensifs à i'hôpital de Sept-lles
par Gilles OUELLET

du bureau du Soleil
StIT-ILES — La direction de 

! hôpital de Sept Iles a réalisé un 
vieux rêve, mardi, en procédant à 
t ouverture d une unité de soins "op­
tima' (soins intensifs); l'unité com­
prend quatre chambres, isolées du 
reste du département de médecine et 
munies d'équipement spécialisé pour

la surv eillance et le traitement des cas 
d'infarctus du mjocarde, des grands 
blessés, des complications après chi­
rurgie et de quelques autres condi­
tions dangereuses.

En presence des dirigeants de 
t institution et d un groupe d infirmiè­
res, le Dr Raynald Bujold. directeur 
des services professionnels, a affirmé

Un plan d'aménagement 
sur le plein air pour 
la région de Rimouski

KlMOUSKl — La Conférence admi­
nistrative régionale de l'Est du Qué­
bec (CAQ) a récemment créé un comité 
dans le but de coordonner l'aménage­
ment et le développement du plein air 
dans la région. Ce comité est composé

Fin de la grève 
chez Zellers

Les 55 employés du magasin à 
rayons. Zellers à Sept-lles sont rentrés 
au travail ce matin, après être restés 
en grève depuis le 11 novembre. Us 
versent leurs cotisations au Syndicat 
des employés de Zellers Liée, affilié à 
la eSN

Ils ont accepté par une très 
forte majorité les plus récentes propo­
sitions patronales. l.a; retour au travail 
pour ce matin a été décidé à la même 
occasion et 1 entente entre les parties 
est déjà signée

de représentants des ministères et 
organismes gouvernementaux, comme 
le Haut-Commissariat à la jeunesse, 
aux loisirs et aux sports, les ministères 
du Tourisme, de la Chasse et de la 
l’éche. des Terres et Forêts, les servi 
ces de protection de l'environnement 
«'t rofficedeplanification et de déve­
loppement du Québec. 11 pourra faire 
appel à d autres ministères, selon les 
dossiers à l'élude.

Ce mécanisme de conce'lation. 
affirme un porte-parole de la CAREQ, 
était devenu essentiel à la coordina­
tion des différentes activités de plein 
air qui connaissent un essor considé­
rable depuis quelques années et vu le 
nombre croissant d intervenants tant 
gouvernementaux que populaires.

.\ sa aeniière assemblée, la CA­
REQ a référé à ce comité le plan 
d'aménagement et de développement 
du plein air de la région, préparé par 
le Conseil des loisirs de 1 Est du 
Québec. Les membres du comité re­
connaissent la pertinence et la néces­
sité de la confection d un plan d amé­
nagement et de développement du 
plein air pour la région

qu un médecin est disponible 24 heu­
res par jour dans l 'hôpital pour répon­
dre à un appel urgent aux suims 
intensifs, qu'un personnel spécialisé 
est en charge de ce nouveau départe- 
menL et qu'un comité des soins inten­
sifs a été constitué avec des profes­
sionnels de la santé afin de veiller à 
sauver des vies.

Pour sa part, le directeur général 
du centre hospitalier, M. Jean-Marc 
Maloney, a rappelé que ce projet est 
né au début de 1970. Ce n'est toutefois 
qu en juillet de 1973 que le sous 
ministre Brunet faisait part à la 
direction de l'hôpital de la décision du 
ministère d'implanter une unité de 
soins intensifs d'une capacité de qua­
tre lit-s à Sept-lles.

Cependant, cette décision gouver­
nementale était assortie d'une condi­
tion. soit que l unité soit sous la 
responsabilité d'un cardiologue ou 
d'un interniste, supporté par un anes­
thésiste et un chirurgien.

Sans budget spécifique pour de 
tels locaux, la direction de l'établisse­
ment a profité d'un projet de relocali­
sation de plusieurs services, dont les 
bureaux de l'administration, subven­
tionné par le CRSSS. puis d un pro­
gramme de relance économique du 
gouvernement l'hiver dernier, pour 
hâter les travaux.

Entre-temps, en septembre 1977, 
une telle unité temporaire était amé­
nagée dans une salle de l'étage de 
médecine; l unité comprenait trois liLs 
et était spécialement destinée aux 
cardiaques. .Alors que des infirmières 
recevaient une formation spéciale 
pour ce service, les médecins dési­
gnaient quatre d'entre eux pour être 
plus spécialement attitrés aux soins 
des patients admis aux soins intensifs.

L'ouverture de cette nouvelle uni­
té répond à un besoin indiscutable

, CENTRE D'ACHATS NEILSON
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pour un centre hospitalier régional de 
200 lits, a affirmé le Dr Bujold.

.Antérieurement ces patients de­
vaient être hospitalisés et traités dans 
une chambre privée; et de façon 
urgente, il fallait recruter souvent de

peine et de misere une infirmière 
disponible pour ce service privé, a 
ajouté M. Bujold.

Les coûts globaux de l'aménage­
ment et de l'équipement pour cette

nouvelle unité se chiffrent à $100.000 
Le budget prévu pour le fonctionne­
ment est de $250,000 par année, soit un 
coût par jour d 'hospitalisation de $4(X) 
comparativement à $180 par jour 
d'hospitalisation aux soins aigus.

L'ancienne maison des religieuses 
détruite par un incendie, à Gaspé

par Lucien LATULIPPE

Une petite fournaise serait à l'on- 
gine de l'incendie qui a détruit en fin 
de semaine dernière, l'ancienne rési­
dence des religieuses du vieil hôpital 
de Gaspé.

L immeuble de deux étages avec 
sous-sol avait été acquis par la munici­
palité de Gaspé et des travaux de 
rénovation y étaient effectués depuis 
environ un mois. Les pertes sont 
estimées à $100,000

L ancien hôpital qui a été rempla­
cé par un édifice tout neuf, construit 
ailleurs à Gaspé, avait été démoli. La 
municipalité avait gardé la maison des 
religieuses en vue d'en faire un nouvel 
hôtel de ville Elle a aussi acquis tout 
le terrain.

L'alerte a été lancée vers 5h45 du 
matin, dimanche. L'édifice était déjà

fout en feu à l arrivée des pompiers. 
t>e chef Wilbert 'Thibault précise que 
le toit avait commencé à s'effondrer à 
certains endroits et qu'il n'y avait rien 
à faire pour enrayer le brasier II 
ventait d ailleurs et il neigeait un peu

L'électricité avait été coupée au

moment de l'acquisition de ta bâtisse. 
La petite fournaise en cause avait été 
installée au premier étage.

Cette ancienne maison des reli­
gieuses avait été construite, il y a une 
quarantaine d'années, et elle portait 
des assurances

Murdochville: rien ne bouge
MURDOCHVILLE — Le conflit des 

métallos de Murdochville en est main- 
ten,.nt dans sa septième semaine et il 
n'y a toujours aucun règlement en 
per.spective, les négociations étant au 
point mort

Selon un représentant du syndicat, 
la grève se poursuit dans le calme le 
plus total, les syndiqués ayant même

refusé de manifester quelque agressi­
vité que ce soit devant ce qu'ils 
considèrent des actes de provocation

Le syndicat tient régulièremenC 
des séances d'information pour ses 
1.2CX) membres, et les nombreux comi­
tés, de loisirs, de dépannage et d en­
traide continuent à fonctionner à plein 
rendement
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Commission consultative du CRDQ

Le ministère des Terres et Forêts se fait 
dire "ses vérités" sur le plan quinquennal

par R6al LABERGE

La Commission consultative du 
CRD de Québec ne s’est pas gênée 
pour dire "ses quatre vérités" au 
ministre des Terres et Forêts, dans son 
rapport final sur le plan quinquennal 
de gestion proposé pour la (orét 
domaniale des Appalaches

Ce.'' commentaires disent qu il 
s agit la d'un projet-pilote qui n'a rien 
de très éblouissant", ainsi que d'un 
plan qui éliminera des emplois, qu- 
continuera d'exercer une discrimina 
lion favorable à la société d Etat 
Rexfor, et qui a déçu les travailleurs 
de la forêt

Des illusions
Au cours de son mandat, l'équipe 

des cinq commissaires du CRDQ souli­
gne qu'on lui a rappelé que la forêt 
domaniale des .Appalaches constituait 
un projet-pilote

De 1 avis des commissaires, il y a 
plutôt lieu de parler d'illusions", si
I on tient compte des interventions du 
ministère, au cours des cinq dernières 
rtiinees, ou de .ses intentions pour le 
prochain plan de gestion quinquennal

Ainsi, signale-t-on tout particuliè­
rement, le plan de gestion propose 
effectivement de diminuer le nombre 
des emplois, quand le MTF prévoit 
( ouper plus de bois possible, sous 
forme d arbres en longueur

F'ar ailleurs, la commission consul 
tative rappelle que dans la forêt 
domaniale des Appalaches. les salai­
res aux travailleurs forestiers sont 
liasés sur la moyenne de la région 11
II y a donc là rien d un projet-pilote

D autre part, les privilèges sont 
'Urtout faits aux grosses compagnies ", 
•iffirme le rapport de consultation, en 
■ liant comme exemple une garantie de 
inO.OOO cordes de bois qui a été 
dlouée à F.F. Soucy. de Rivière-du- 
I,oup, une filiale de Dow ,Iones, de 
New York

Si c est ça un projet-pilote, ça n a 
rien de très ébouissant , insiste la 
■oiiimission de consultation, en obser- 
v.int plutôt que le ministère n y fait 
que perpétuer le .système, à même les 
impôts et les taxes des contribuables, 
de défrayer les opérations non renta­
bles pour les compagnies, comme les 
chemins d'accès, la plantation et au­
tres travaux sylvicoles, tandis que les 
emplois et les conditions de travail 
passent au dernier rang des préoccu­
pations

Eliminations d emplois
Selon la commission consultative, 

le ministère des Terres et Forêts n a 
lias présente d alternative pour con­
trer le travail saisonnier, les bas 
.'alaires, le chômage et la situation 
iiifficile qui en découle pour les 
travailleurs forestiers et leurs fa- 
millc'

.•\u contraire, l'application qu’il 
propose pour le prochain plan de 
gestion ' risque d aggraver la situation 
actuelle "

Discrimination
l'n autre commentaire peu tendre 

a 1 endroit du MTF. c'est celui que son

projet de plan de gestion "exerce une 
discrimination favorable à Rexfor" 
Tout particulièrement par une exemp­
tion de tous tes droits de coupe et une 
habile rétribution pour des travaux 
comme ceux de la construction de 
routes d'accès à la forêt, sans appels 
d’offres

A ce sujet, on signale encore que 
Rexfor a été le seul organisme à avoir 
obtenu le plan de gestion de la forêt 
des .Appalaches, sans avoir eu à faire 
appel aux bons services de la commis­
sion consultative, à l'instar de tous les 
autres intéressés
Légère différence de 
$1.3 million!

Incidemment, le rapport de consul­
tation fait part des difficultés rencon­
trées pour obtenir des informations 
complètes sur les travaux de Rexfor 
dans la forêt des .Appalaches, au cours 
des cinq dernières années

Les renseignements ainsi obtenus 
se sont finalement révélés "incomplets 
et contradictoires”, note le rapport 
consultatif

Dans un premier document remis 
aux commissaires, Rexfor a d abord

fait état d'un profit de $500,000 en cinq 
ans. Mais quelques jours plus tard, cet 
excédent de revenus s'est soudaine­
ment transformé en un "excédent de 
dépenses de $800,000", en présentant

une augmentation de $1.3 million de 
ses dépenses, dans le territoire de la 
forêt domaniale des Appalaches

Par ailleurs, le rapport du CRDQ 
fait mention que les investissements

de Rexfor dans cette forêt publique 
des comtés municipaux de Bellechas- 
se, Montmagny et L'islet se sont 
élevés à $15 million, y compris les 
bâtiments, les bureaux administratifs.

les camps en forêt, le système de 
communication, les véhicules des con­
tremaîtres et un pourcentage de 10 à 
15 pour 100 de la machinerie utilisée 
pour les opérations forestières

1V-x. ♦tSl Sfli* ^
^ f * w ■Mf

^ T m m

ï *fi

La commission comprend, de gauche à droite, Pierre Brousseau, secrétaire. Guy Larochelle, animateur en loisirs. Bernard Martin, ingénieur forestier, 
Rénald Poirier, président du CRDQ; Paul-Emile Croteau, forestier; et Gilles Sasseville, de la commission scolaire régionale

Côte-du-Sud: peu d'avenir pour le bûcheron
c est un portrait guère reluisant 

que celui de la Commission consultati­
ve du CRD de Québec a dégagé sur la 
situation forestière prévalant dans la 
région de la Côte-du-Sud, lors de ses 
tournées d information et de sondage 
auprès d'une quinzaine d'organismes, 
du début de juin au mois de novembre

Dans cette région dont une grande 
partie a été englobée dans l'unité de 
gestion des Appalaches, la forêt ne 
peut fournir de l’emploi qu'à la moitié 
des 800 à 1.200 travailleurs forestiers 
du milieu: le ministère des Terres et 
Forêts y joiie surtout un rôle de 
'outien des intérêts des multinationa­
les; les difficultés d'exploitation in- 
du.strielle sont aggravas par une 
emprise croissante des entreprises de 
pâtes et papiers qui nônt pourtant 
aucune usine dans la région.

11 s'agit pourtant là. signale le 
rapport de consultation populaire, 
d’une région où l'activité forestière, 

avec les deux tiers de son territoire 
considérés comme une zone producti­
ve. constitue 1 un des piliers économi­
ques, en plus de l’agriculture et de 
quelques grosses industries”

On rappelle qu une partie de la 
Côte-du-Sud, dans l'arrière-pays, subit 
un chômage entre 30 pour 100 en été. 
et 50 pour 100 en hiver, tandis que 
l aide sociale est versée à 19.6 pour 100 
de la population. .Ainsi de 50 à 70 pour 
100 de la population se trouve sans 
emploi

I.e problème de surplus de main- 
d'oeuvTO forestière s'avère d’autant 
plus cuisant qu’on constate le retour, 
depuis quelques années, de centaines 
de travailleurs forestiers qui travail­

laient précédemment a l'extérieur, 
soit en Abitibi, en Mauricie, et .surtout 
dans le Maine

Situation de la 
forêt privée

L’n autre phénomène décelé par la 
consultation du CRDQ, c'est que le 
ministère des Terres et Forêts fait de 
l'aménagement, dans la forêt régiona­
le, mais que ce sont les compagnies 
forestières qui récoltent'

El cela, pur voie de petites forêts 
privées totalisant 73 pour 100 de la 
superficie fore.stière productive de la 
d'entreprises industrielles, tandis que 
la forêt publique ne compte que pour 
27 pour 100 de la superficie

La commission consultative a en­
core relevé que les forêts privées n'ont 
été soumises à aucun plan global de 
ge.stion. Ce qui a favorisé une surex­
ploitation des résineux, avec un volu­
me de coupe de 156,027 cunits, en 
1974-1975, en regard d'une capacité de 
80.480, tandis que le bois feuillu se 
perdait avec une coupe restreinte de 
13269 cunits, comparativement à une 
possibilité de 72,210 cunits.

.Au secteur de la mise en marché 
de la production ligneuse, il est 
souligné que c'e.st l'acheteur qui fixe 
les prix, à destination d’usines situées 
à l 'extérieur de la région

75% provient du Mairte
Une autre constatation importante, 

c'est celle que l'approvisionnement 
des scieries de la région provient à 75 
pour 100 du Maine, avec 341.232 cunits

de bois sur un total de 457,698 achenii- 
nés à ces usines de sciage, qui sont 
pratiquement les seules industries de 
trun.sformation du bois de la région.

En regard de cette dépendance du 
Maine, la forêt privée régionale n’ali­
mente ces scieries que dans une 
proportion de 15 pour 100, tandis que 
la forêt publique fournit le solde, soit 
10 pour 100 et seulement 32.693 cunits

D autre part, on signale que cette 
industrie du sciage, antérieurement 
caractérisée par un grand nombre de 
petites cntrepnses familiales, dans 
plusieiii.s municipalités, devient de

plus en plus sous le contrôle etranger 
de l'industrie des pates et papiers

Et cela, souventes fois, grâce au 
ministère des Terres et Forets qui 
encourage la création de grands com­
plexes, par ces compagnies des pâtes et 
papiers ou Rexfor.

Dans ce cadre de difficultés et de 
dépendance de l'exploitation forestiè­
re, dans la région de la Côte-du-Sud, la 
consultation consultative du CRDQ 
émet l'opinion que le travailleur en 
forêt se retrouve devant "un chômage 
planifié . surtout du fait de la mécani­
sation que favorise le NfTF

Elle dégage encore que le MTF, au 
cours des dernières années, a continué 
à jouer un rôle actif pour soutenir les 
intérêts des multinationales du papier 
et leur emprise sur l'industrie du 
sciage.

On signale encore que le ministère 
s'est préoccupé davantage des exigen­
ces de profit et de croissance de ces 
grandes entreprises, que des consé­
quences pouvant en découler aux 
travailleurs forestiers

C'e.st une situation qui s'est conti­
nuée. depuis l’avènement au gouver­
nement du Parti québécois.

Déception du travailleur forestier
Selon les témoignages recueillis 

paV la commission de consultation du 
CRD de Quebec sur le plan de gestion 
de ta forêt domaniale des Appalaches, 
les travailleurs forestiers de la région 
ont été unanimes à se déclarer déçus 
et préoccupés du peu d'avenir que 
leur réservent le ministère des Terres 
et Forêts et son plan quinquennal.

Entre autres, ils se sont declares 
déçus du verbiage qui a entouré 
l'épidemie de la tordeuse des bour 
geons, et du constat d’impuissance du 
ministère à en prévenir les effets 
désastreux ou â garantir la recupera­
tion des arbres attaques

Ils ont encore ele déçus par la 
pre.scription d'interventions néfastes 
comme certaines coupes à blanc par

bandes et en damiers, ainsi que par 
I imposition de la coupe du bois en 
longueur, qui contribuera à leur souti­
rer des emplois.

Ils sont également déçus de ce que 
Rexfor se limite à la coupe du Dois et à 
la construction de routes forestières, 
.sans s'impliquer dans la recherche, 
comme l’a fait la Coopérative de 
gestion forestière régionale, avec des 
ressources infiniment plus limitées et 
malgré les entraves qu elle a du 
affronter

Ils se sont dit déçus, enfin, que le 
plan ne réponde pas â leur détermina­
tion de reclamer rien de moins que 
du travail â l'année, pour fous", et 
cela, avec des salaires .satisfaisants.

des vacances, du recyclage, et les 
autres bénéfices marginaux dont béné­
ficient ordinairement les autres tra­
vailleurs

Ce qui amène le comité consultatif 
du CRDQ à remarquer que les propo­
sitions du plan de gestion du ministère 
des Terres et Forêts vont â l'encontre 
des revendications des ouvriers de la 
forêt'

On rappelle par contre que c est 
justement pour atteindre cet objectif 
de sécurité d emploi que les travail 
leurs forestiers de la forêt domaniale 
des .Appalaches se sont regroupés, les 
uns dans la coopérative, et les autres 
dans deux syndicats d'employés de 
Rexfor
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Paul • La Malbaie • Saint-Georges de Beauce • Saint-Joseph de Beauce - Sainte-Croix - Donnacona - saintRaymon

St-Raymond réengagera les 2 policiers congédiés
par Gérard ROCHETTE
iCollaboration spéciale)

SAINT RAYMOND - La ville 
de Saint-Ra>'niond ne contestera 
pas en Cour suprême le verdict de 
ia Cour d appel du Québec, dans le 
cas du congédiement du chef de 
police de cette localité, M. Gaston 
Plamondon. et de son adjoint M 
Grégoire Harvey. Par le fait même, 
les dirigeants de cette municipalité 
du comté de Portncuf se conforme­

ront au jugement de la Commission 
de police du Québec et réengagera 
les deux policiers congédiés.

C’est la nouvelle annoncée par 
le maire, M Richard Comveau, à 
l'issue dune rencontre avec le 
procureur de la municipalité Mc 
Guy PinsonneauU.

On sait que la Cour d'appel du 
Québec dans un jugement rendu la 
semaine dernière a cassé et annulé 
la décision de la cour supérieure.

favorable aux requêtes déposées 
par la ville de Saint-Raymond, 
confirmant ainsi les décisions ren­
dues par la Commission de police 
lesquelles décrétaient le maintien 
du corps policier de Saint-Raymond 
et le réengagement, sans perte de 
salaires et de droits, du chef Pla­
mondon et de son adjoint Harvey.

M Corriveau a expliqué la 
décision du conseil municipal en 
disant qu'il n'appartenait pas à la

ville de contester un jugement de la 
Cour d appel en Cour suprême, 
surtout lor.sque le jugement tient 
compte du fait que le corps policier 
de Saint-Raymond avait été mainte­
nu ' de facto".

Ce dernier s'est par ailleurs 
refusé à élaborer sur le processus 
qui serait suivi pour la r^rganisa- 
tion du service de police ainsi que 
sur le retour au travail du chef et de 
son adjoint. "Au fur et à mesure des

evenemen'u* 
politique ', <

lous dévoilerons notre 
déclaré M. Corriveau.

Par ailleurs, rejoint au télépho­
ne. M Gaston Plamondon s'est 
refusé à tout commentaire "Comme 
ce lut le cas depuis le 1er mai 1977 
je n'ai rien à déclarer", a tout 
simplement dit M. Plamondon.

Pour sa part. M. Grégoire Har­
vey est disposé à réintégrer ses

fonctions dans le plus bref délai 
' I>;s proc-édures ont suivi leur 
cours normal et j attends une com­
munication de la ville pour 1 appli­
cation de la décision rendue dans 
cette affaire ", a dit M Harvey 
■Ajoutant qu'il avait tout simple­
ment fait valoir ses droits, M. 
Harvey a précisé qu'il entendait 
continuer à servir la population 
avec justice, comme ce fut toujours 
le cas.

Appel de l'UPA de Québec-Sud aux députés fédéraux
par Paul-Henri DROUIN

SAINT-GEORGES — ".\fin d'éviter 
un nouvel affrontement entre les agri­
culteurs et le gouvernement canadien, 
concernant l'indexation réclamée par 
les producteurs du 52 cent.s le lüO 
livres de lait industriel, il y aurait lieu 
que les députés fédéraux s'occupent 
de ce problème avant qu'il soit tnip 
tard

C'est ce qu a déclaré hier, au 
SOLEIL. M. Marcel Giguère, directeur 
général de 1 L P.A de Québec-Sud. en 
faisant remarquer de plus que "l'olv 
tention d'une agence nationale de 
commercialisation de poulet à griller 
traine depuis plus de cinq ans "

11 s'agit là. comme l'a expliqué M 
Giguère. de deux points qui avaient 
été déjà acquis et promis formelle­
ment par le gouvernement d Ottawa 
depuis deux ans."

On rappelle qu'à maintes reprises. 
l'L'PA de Québec-Sud et les organis­
mes de producteurs ont vivement 
réclamé auprès du mini.stre fédéral de 
r.Agriculture, M. Whelan, que ses 
promesses ainsi que lés décisions de 
la Chambre soient appliquées.

Et dire, a ajouté le porte-parole 
de l'L'PA de Québec-Sud. malgré les 
pressions et la sensibilisation que font

les agriculteurs de diverses régions 
auprès de leur député, rien ne semble 
bouger encore.

"La où vont les choses, a-t-il 
ajouté, on est à se demander s'il ne 
s'agit pas d'une stratégie politique 
fédérale de faire languir les agricul­
teurs du Québec, lorsqu'il s'agit de 
programmes qui les visent particulié­
rement

Où s'agit-il d'autre part, des 
influences encore trop grandes de 
-Mme Plumtree et du ministre de ha 
Consommation qui ont si .^ouv■ent pris 
la place des vrais intéressés, soit le 
ministre de 1'.Agriculture et les dé­
putés fédéraux des comtés ruraux du 
Québec, pour orienter les décisions en 
matière agricole ", a ajouté le direc­
teur général de l ’L'P.A de Québec-Sud.

Ce sont là. a affirme Marcel Giguè­
re, des questions que se posent les 
producteurs de Québec-Sud et les 
syndicats de producteurs qui souhai­
tent des réactions rapides et des 
positions fermes de leurs députés 
fédéraux afin de faire respecter ces 
deux politiques.

Producteurs de porcs
Même après un an. l'obtention 

d un plan conjoint aux producteurs de 
porcs du Québec, n'a pas permis aux 
producteurs et leurs organismes, de

réussir a appliquer les projets de 
négociation, de promotion et de mise 
en marché, tels que réclamés par les 
producteurs de porcs.

Cette remarque a été faite par M 
Marcel Giguère, au lendemain d’une 
réunion du conseil d’administration 
de l’L'PA de Québec-Sud et des diri 
géants du Syndicat des producteurs de 
porcs de Québec-Sud

’ En effet, a ajouté M. Giguère. un 
blocage systématique a été maintenu 
depuis le début, de la part d'abattoirs 
ainsi que du conseil des salaisons, qui 
sous les pressions fortes d'opposants a 
refusé de se faire accréditer.

H résulte d une telle situation, 
a-t-il dit. que la Fédération des pro­
ducteurs de porcs affiliée à l’LT.A n a 
pas pu obtenir comme il se doit le 
prélevé de 10 cents par porc prévu 
pour l’administration du plan con­
joint. ’

Partant de l’absence de resso’.rces 
financières, a fait remarquer M. Gi­
guère. "la Fédération n'a donc pas pu, 
en pratique, fonctionner en 1978."

Dev ant cette situation, on se devait 
de suivre la procédure prévue à la loi, 
et c est pourquoi a affirmé M. Giguère, 
la Fédération a réclamé de la Régie 
dcr. marchés agricoles du Québec, une 
ordonnance qui pourrait forcer les 
abattoirs à retenir un tel prélevé de 10 
rents par porc prévu pour l'admini.-,

tration du plan conjoint

De son côté. M. Joseph-.Marie Pé­
pin, de La Guadeloupe, président du

bdicat des producteurs de porcs de 
Québec-Sud, est d'opinion que ces 
délais et procédures risquent d être 
néfastes pour l'avenir de la production

peine qui déjà est en situation très 
insécure compte tenu du fort volume 
qui dépasse largement l’auto- 
suffisance du Québec

Condamnés au temps fait en prison 
pour un vol avec violence : 70 jours

par Lucien LATULIPPE
Trouvés coupables de vol avec 

violence. Gilles Chalifoux, âgé de 23 
ans. et Roger Belley, âgé de 24 ans. 
tous deux de La Malbaie, ainsi que 
Denis .Murray, âgé de 22 ans, de 
Clermont, ont été condamnés au temps 
fait, soit 70 jours de prison

Le juge Roch Lefrançois leur a 
accorde un sursis de sentence à partir 
d hier et il leur a imposé une proba­
tion de deux ans.

En février dernier, les trois jeunes

gens avaient pénétré dans une maison 
du rang Saint-Charles, à La .Malbaie, et 
ils avaient dérobé des objets de peu de 
valeur Le plaignant n'avait pas été 
gravement bles.sé.

D’autre part André Belley. alias 
Togo, âgé de 35 ans, de Beaupré et 
Baie-Sainf-Paul, a écopé de trois sen­
tences: amende de $100 ou 30 jours de 
prison pour avoir conduit un véhicule 
alors que scs facultés étaient dimi­
nuées, une seconde amende de $100 
pour avoir refusé de passer le test de 
l ivressométre et une dernière amende 
de $50 ou 15 jours de prison pour

tapage et bousculade. Cette troisième 
offense en était une, au début, de voies 
de fait envers un policier de Baie 
Saint-Paul. Les incidents en question 
s'étaient déroulés sur la route 138. le 
24 décembre dernier.

Par ailleurs, un automobiliste de 
vüit subir .son procès, au palais de 
justice de La Malhaie, aujourd hui 
sous 1 accusation de conduite dange 
reuse. H aurait été impliqué dans une 
collision qui a fait plusieurs blessés 
sur la route 362. le 11 juin dernier Me 
Marc Dufour est l'avocat de la pour 
suite.

Reprise à Sainte-Foy des audiences 
sur la demande de Québec Téléphone

■ SB li

En réparation
Le Iraversier "Trois-Rivières" qui fart la navette entre l'Ile-aux-Coudres et Saint-Joseph-de-la-Rive. dans Charlevoix, 
a dû être rerrrorqué à Québec, hier, à la suite d’un bris à son gouvernail. Le "Radisson" a pris la relève. Le 
''Trois-RiVières" a subi cette avarie, lundi dernier, et le "Cap-de-L’Ile” du capitaine Joachim Harvey, lui est venu en 
aide en le touant au quai de Saint-Joseph. Le "Cap-de-L’Ile’' a d'ailleurs effectué quelques traversées avant-hier, 
pour accommoder les gens de l'Ile-aux-Coudres.
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par Paul-Henri DROUIN
du bureau du Soleil

SAl.NT-JüSEPH — C est demain à 
compter de lüh. que la Régie des 
services publics poursuivra a Québec, 
l'audition publique de la cau.se en 
augmentation de taux de la compagnie 
Quebec Téléphone.

Cette audience publique se 
tiendra au siège social de la régie, au 
2875. txiulevard I-aurier, à Sainte-Foy 
(salle 1203) afin de permettre d enten­
dre les représentations d'abonnés ou 
d'usagers de la compagnie Québec 
Telephone dans les secteurs de la

Beauce. de la Côte-du-Sud. de l.olbi- 
mère et de Portneuf

Un rappelle que du 31 octobre au 7 
novembre dernier, la Régie des servi- 
les publics a entendu à Quebec, la 
preuve de la compagnie Québec Télé­
phoné

Dans sa preuve, la compagnie 
Québec Téléphone a fait entendre 16 
témoins qui ont traité du mode de 
fonctionnement de l’entreprise, de ses 
projets de construction ou d ameliora­
tion des sendees, du financement de» 
I entreprise et de ses besoins de 
revenus supplémentaires ainsi que de-- 
particularilés de la nouvelle tarifica­
tion proposée

La majoration
La demande faite par la compa 

gnie Québec Telephone à l'organisme 
québécois de régulation est de l'auto 
ri-'er à majorer de quelque 11 pour 1(X) 
•■e^ f.nux pour le scnice téléphonique 
dans les résidences privées, d'environ 
21 pour 100 les taux du scnice 
d'affaires et de 16.6 pour 100 en 
moyenne, les taux des appels interur 
bains

Cette entreprise fournit le scnice 
téléphonique à quelque 240.000 
abonnés sur la Côte-Nord, dans l'Fst 
du Québec, et dans les secteurs de 
Beauce, de la Côle-du-.Sud, de Lothi- 
niére et de Portncuf
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Commission consultative du CRDQ

Le ministère des Terres et Forêts se fait 
dire "ses vérités" sur ie plan quinquennal

par Réal LABERGE
La Commission consultative du 

CRD de Québec ne s'est pas gênée 
pour dire "ses quatre vérités" au 
ministre des Terres et Forêts, dans son 
rapport {inal sur le plan quinquennal 
de gestion proposé pour la (orét 
domaniale des Appalachcs.

Ces commentaires disent qu'il 
s'agit là d'un 'projet-pilote qui n'a rien 
de très éblouissant", ainsi que d'un 
plan qui éliminera des emplois, qu* 
continuera d'exercer une discrimina­
tion favorable à la société d'Etat 
Rexfor, et qui a déçu les travailleurs 
de la forêt.

Oes Illusions
Au cours de son mandat, l'équipe 

des cinq commissaires du CRDQ souli­
gne qu'on lui a rappelé que la forêt 
domaniale des Appalaches constituait 
un projet-pilote".

De l'avis des commissaires, il y a 
plutôt lieu de parler "d'illusions’', si 
l'on tient compte des interventions du 
ministère, au cours des cinq dernières 
années, ou de ses intentions pour le 
prochain plan de gestion quinquennal.

Ainsi, signale-t-on tout -particulié­
rement. le plan de gestion propose 
effectivement de diminuer le nombre 
(les emplois, quand le MTF "prévoit 
couper plus de bois possible, sous 
forme d'arbres en longueur"

Par ailleurs, la commission consul­
tative rappelle que dans la forêt 
domaniale des Appalaches, les salai­
res aux travailleurs forestiers sont 
basés sur la moyenne de la régioa II 
n'y a donc là rien d'un projet-pilote.

D'autre part, les privilèges sont 
surtout faits aux grosses compagnies ’, 
affirme le rapport de consultation, en 
citant comme exemple une garantie de 
100,000 cordes de bois qui a été 
allouée à F F. Soucy, de Rivière-du- 
Loup. une filiale de Dow Jones, de 
\ew York

Si c'est ça un projet-pilote, ça n a 
rien de très ébouissant", insiste la 
commission de consultation, en obser­
vant plutôt que le ministère n'y fait 
que perpétuer le système, à même les 
impôts et les taxes des contribuables, 
de défrayer les opérations non renta­
bles pour les compagnies, comme les 
i hemins d accès, la plantation et au­
tres travaux sylvicoles, tandis que les 
emplois et les conditions de travail 
passent au dernier rang des préoccu­
pations.

Eliminations d'emplois
Selon la commission consultative, 

le ministère des Terres et Forêts n a 
pas présenté d alternative pour con­
trer le travail saisonnier, les bas 
-alaires, le chômage et la situation 
difficile qui en déroule pour les 
travailleurs forestiers et leurs fa 
milles

.\u contraire, l application qu il 
propose pour le prochain plan de 
gestion "risque d aggraver la situation 
actuelle"

Discrimination
L'n autre commentaire peu tendre 

.1 1 endroit du MTF, c'est celui que son

projet de plan de gestion "exerce une 
discrimination favorable à Rexlor". 
Tout particulièrement par une exemp­
tion de tous les drojts de coupe et une 
habile rétribution pour des travaux 
comme ceux de la construction de 
routes d'accès à la forêt, sans appels 
d’offres.

.A ce sujeL on signale encore que 
Rexfor a été le seul organisme à avoir 
obtenu le plan de gestion de la forêt 
des Appalaches, sans avoir eu à faire 
appel aux bons services de la commis­
sion consultative, à l’instar de tous les 
autres intéressés.

Légère différence de 
$1.3 million I

Incidemment, le rapport de consul­
tation fait part des difficultés rencon­
trées pour obtenir des informations 
complètes sur les travaux de Rexfor 
dans la forêt des Appalaches, au cours 
des cinq dernières années

Les renseignements ainsi obtenus 
se sont finalement '•évélés "incomplets 
et contradictoires", note le rapport 
consultatif

Dans un premier document remis 
aux commissaires, Rexfor a d abord

fait état d'un profit de $500,000 en cinq 
ans. Mais quelques jours plus tard, cet 
excédent de revenus s'est soudaine­
ment transformé en un "excédent de 
dépenses de $800.000 ", en présentant

une augmentation de $1.3 million de 
ses dépenses, dans le territoire de la 
forêt domaniale des Appalaches.

Par ailleurs, le rapport du CRDQ 
fait mention que les investissements

Vw ••Jy.

de Rexfor dans cette forêt publique 
des comtés municipaux de Bellechas- 
se, Montmagny et L’Islet se sont 
élevés à $15 million, y compris les 
bâtiments, les bureaux administratifs,

les camps en forêt, le système de 
communication, les véhicules des con­
tremaîtres et un pourcentage de 10 à 
15 pour 100 de la machinerie utilisée 
pour les opérations forestières

-■î
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La commission comprend, de qauche à droite. Pierre Brousseau. secrétaire; Guy Larochelle, animateur en loisirs; Bernard Martin, ingénieur forestier, 

Rénald Poirier, président du CRDQ. Paul-Emile Croteau, forestier; et Gilles Sasseville, de la commission scolaire régionale

Côte-du-Sud: peu d'avenir pour le bûcheron
C'est un portrait gucre reluisant 

que celui que la Commission consultati­
ve du CRD de Québec a dégagé sur la 
situation forestière prévalant dans la 
région de la C()te-du-Sud, lors de ses 
tournées d information et de sondage 
auprès d'une quinzaine d'organismes, 
du début de juin au mois de novembre

Dans cette région dont une grande 
partie a été englobée dans l'unité de 
gestion des Appalaches, la forêt ne 
peut fournir de l'emploi qu'à la moitié 
des 800 à 1.200 travailleurs forestiers 
du milieu; le ministère des Terres et 
Forêts y joue surtout un rôle de 
.soutien des intérêts des multinationa­
les; les difficultés d'exploitation in­
dustrielle sont aggravées par une 
emprise croissante des entreprises de 
pâtes et papiers qui n'ont pourtant 
aucune usine dans la région

11 s agit pourtant la. signale le 
rapi>ori de consultation populaire, 

d une région où l'activité forestière, 
.ivcc les deux tiers de son territoire 
con-idérés comme une zone producti- 
\e. ciiii-titue 1 un des piliers économi- 
<iuc'. en plus de l'agriculture et de 
quelques grosses industries "

On rappelle qu une partie de la 
Côte-du-Sud, dans l'arrière-pays, subit 
un chômage entre 80 pour 100 en été. 
et 50 pour 100 en hiver, tandis que 
I aide sociale est versée à 19 6 jiour 100 
de la population .Ainsi de .50 à 70 pour 
11)0 de la population se trouve sans 
emploi

Le problème de surplus de main- 
d oeuvre forestière s'avère d'autant 
plus cuisant qu'on constate le retour, 
depuis quelques années, de centaines 
de travailleurs forestiers qui travail­

laient précédemment à l extérieur, 
soit en Abitibi, en Mauricie, et surtout 
dans le Maine.

Situation de la 
forêt privée

Cn autre phenomene decele par la 
consultation du CRDQ, c'est que te 
ministère des Terres et Forêts fait de 
1 aménagement, dans la forêt régiona­
le. mais que ce sont les compagnies 
forestières qui récoltent'

Et cela, par voie de petites forêts 
privées totalisant 73 pour 100 de la 
superficie forestière productive de la 
d’entrepri.ses industrielles, tandis que 
la forêt publique ne compte que pour 
27 pour 100 de la superficie

La commission consultative a en­
core relevé que les forêts privées n'ont 
été soumises à aucun plan global de 
gestion Ce qui a favorisé une surex­
ploitation des résineux, avec un volu­
me de coupe de 156.027 cunits. en 
1974-1975, en regard d'une capacité de 
80,480. tandis que le bois feuillu se 
perdait avec une coupe restreinte de 
13,269 cunits, comparativement à une 
possibilité de 72.210 cunits

\u secteur de la mise en marche 
de la production ligneuse, il est 
souligné que c'est l’acheteur qui fixe 
les prix, à destination d'usines situées 
,1 l extérieur de la région

75% provient du Maine
Une autre constatation importante, 

c'est celle que l'approvisionnement 
des scieries de la région provient à 75 
pour 100 du Maine, avec 341.2,32 cunits

de bois sur un total de 457,698 achemi­
nés à ces usines de sciage, qui sont 
pratiquement les seules industries de 
transformation du bois de la région

Kn regard de cette dépendance du 
Maine, la forêt privée régionale n'ali­
mente ces scieries que dans une 
proportion de 15 pour 100, tandis que 
la forêt publique fournit le solde, soit 
10 pour 100 et seulement 32.693 cunits

D autre part, on signale que cette 
industrie du sciage, antérieurement 
caractérisée par un grand nombre de 
petites entreprises familiales, dans 
plusieurs municipalités, devient de

plus en plus sous le contrôle étranger 
de l'industrie des pates et papiers

El cela, souventes fois, grâce au 
ministère des Terres et Forêts qui 
encourage la création de grands com­
plexes. par ces compagnies des pâtes et 
papiers ou Rexfor

Dans ce cadre de difficultés et de 
dépendance de l'exploitation forestiè­
re. dans la région de la Côte-du-Sud, la 
consultation consultative du CRDQ 
émet l'opinion que le travailleur en 
forêt se retrouve devant "un chômage 
planifié . surtout du fait de la mécani­
sation que favorise le MTF

Elle dégage encore que le MTF, au 
cours des dernières années, a continué 
â jouer un rôle actif pour soutenir les 
intérêts des multinationales du papier 
t>t leur emprise sur l'industrie du 
sciage

On signale encore que le ministère 
sést préoccupé davantage des exigen­
ces de profit et de croissance de ces 
grandes entreprises, que des consé­
quences pouvant en découler aux 
travailleurs forestiers

C e.St une situation qui s est conti­
nuée. depuis l'avènement au gouver­
nement du Parti québécois

Déception du travailleur forestier
Selon les témoignages recueillis 

par la commission de consultation du 
CRI) do Québec sur le plan de gestion 
de la forêt domaniale des Appalaches. 
les travailleurs forestiers de la région 
ont été unanimes à se déclarer déçus 
et préoccupés du peu d'avenir que 
leur reservent le ministère des Terres 
et Forêts et son plan quinquennal

Entre autre--, il.' sc 'Ont declares 
déçus du verbiage qui a entoure 
l'épidémie de la tordeuse des hour 
geons. et du constat d’impuissance du 
ministère à en prévenir les effets 
désastreux ou â garantir la récupéra­
tion des arbres attaqués

Ils ont encore été déçus par la 
prescription d’interventions néfastes 
comme certaines coupes à blanc par

bandes et en damiers, ainsi que par 
1 imposition de la coupe du bois en 
longueur, qui contribuera â leur souti­
rer des emplois

Ils .sont egalement déçus de ce que 
Rexfor se limite à la coupe du bois et à 
la construction de routes forestières, 
sans s'impliquer dans la recherche, 
comme l a fait la Coopérative de 
gestion forestière régionale, avec des 
ressources infiniment plus limitées et 
maigre les entraves qu elle a di'i 
affronter

Ils se sont dit déçus, enfin, que le 
plan ne reponde pas à leur détermina­
tion de reclamer rien de moins que 
du travail à I année, pour tous", et 
cela, avec des salaires satisfaisants.
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dus vacances, du recyclage, et les 
autres bénéfices marginaux dont béne 
ficient ordinairement les autres Ira 
vailleur.s

fe qui amene le comité consultatif 
du CRDQ à remarquer que "les propo- 
'itions du plan de gestion du ministère 
des Terres et Forêts vont à l'encontre 
des revendications de.s ouvriers de la 
foret

On rappelle par contre que c est 
justement pour atteindre cet objectif 
de .securité d'emploi que les travail­
leurs forestiers de la forêt domaniale 
des .Appalaches se sont legroupés. les 
uns dans la coopérative, et les autres 
dans deux syndicats d'employés de 
Rexfor
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Travail pour 34 handicapés

Le Centre de formation VIA 
s'est spécialisé en cuisine

par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil

LEVIS — Les 34 handicapés tra­
vaillant au Centre de formation de la 
société VIA (vie, intégration, appren­
tissage), à Lévis, sont très heureux en 
pensant qu'ils vont bénéficier d'une 
augmentation de salaire à compter du 
1er avril prochain.

Dix dollars par semaine, c'est peu 
pour un travailleur normal, mais pour 
un handicapé qui vient à peine de 
découvrir une lueur d'espoir en se 
voyant offrir une possibilité de réa­

daptation, c'est très important, puis­
que ça signifie une valorisation.

Voilà en effet comment s'expri­
ment ces travailleurs stagiaires qui 
ont trouvé dans ce Centre de réadapta­
tion une espèce de planche de salut. 
VIA constitue, pour eux, une étape 
pouvant leur permettre de s'en sortir.

En fait, 1 augmentation déjà an­
noncée par le ministère des Affaires 
sociales est loin d'étre considérable, 
ces stagiaires reçoivent $10 par semai­
ne, le chèque de salaire, ou plus 
précisément d'allocation de dépenses.

sera de $20 par semaine, à compter 
d'avTil prochain.

En plus de l'allocation d'aide 
sociale, c'est mieux que rien, dirait-on; 
mais pour ces gens esclaves de leur 
handicap, être payé et avoir en plus la 
chance d'apprendre à travailler, c'est 
intéressant.

Un centre unique
Le Centre de formation de la 

société VIA est unique au Québec sous 
deux aspects. C'est le seul atelier qui 
accepte des individus de différents
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Le Centre de formation "Vie, intégration, apprentissage", une étape pour l'handicapé.
Sokil. (jllles fYpiD

$233,225 pour l'agriculture
LEVIS — Le ministère de l'Agri­

culture du Québec a octroyé des 
montants totalisant $233,223 pour l'ai­
de à 1 agriculture dans le comté de 
Levis, pendant l'année financière 
1977-1978.

Le député du comté, M. Jean 
Garon, a communiqué une liste, hier, 
indiquant de quelle façon ces subven­
tions, octroyées en effet dans le cadre 
de diverses politiques d'aide à l'agri­
culture, ont été distribuées. Cette aide 
fut répartie en deux volets; la produc­

tion agricole et la commercialisation 
agricole.

.Au chapitre de la production, on y 
retrouve $41.743 pour l'assainissement 
des sols et la conservation des eaux, 
$33,798 pour l'.imélioration foncière 
(travaux mécanisés), $10,768 pour l'a­
mendement des sols, $9.006 pour la 
production de bovins de boucherie. 
$12.402 pour l'assurance-santé animale 
coniributoire, $4.169 pour des indem­
nités à la suite de pertes de récoltes

non assurables, $886 pour diverses 
autres mesures.

Dans la commercialisation, $3.916 
ont été donnés en aide spéciale aux 
producteurs de lait industriel. $63.732 
en distribution de lait gratuit dans les 
écoles élémentaires, $1,035 pour diver­
ses mesures d'aide à l'industrie ali­
mentaire et à la mise en marché des 
produits, $12,320 pour la main- 
d oeuvTe agricole, $36,943 pour une 
contribution aux taxes foncières sur 
les fermes et $405 pour d'autres 
mesures.
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handicaps et c est le seul aussi qui se 
soit spécialisé en cuisine.

fl n'a débuté son activité qu'en 
avril dernier, mais il occupe déjà 34 
stagiaires, en plus de fournir de 
1 emploi à six personnes ressources 
qui peuvent évidemment compter sur 
la collaboration de nombreuses per­
sonnes competentes oeuvrant bénévo­
lement sur les conseils d'administra­
tion de la société VLA et de la 
fondation VIA, ce dernier organisme 
ayant été créé plus récemment dans le 
but de s'occuper spécialement du 
financement

Le grand défi, qui valait, au début, 
un sourire sceptique au ministère des 
Affaires sociales, était justement de 
faire cohabiter des handicapés de 
différentes catégories: mentaux, physi­
ques, visuels, etc...

Le défi est fièrement relevé, racon­
te aujourd'hui le directeur général de 
l'établissement, M. Bernard Hardy. Le 
moyen employé le travail, donner des 
habitudes de travail pendant une 
période qui doit varier généralement 
entre 6 et 24 mois, sous la direction 
d'un coordonnateur diplômé en éduca­
tion spécialisée.

Les efforts ont déjà produit des 
résultats encourageants, puisque six 
handicapés sortis de VIA sont présen­
tement en période d'observation chez 
différents employeurs de la régioa 
Celui ou ceux qui seront jugés aptes à 
occuper définitivement un emploi, fe­
ront l'objet d un programme d'entraî­
nement . les employeurs pouvant en 
effet bénéficier d'assistance pour la 
formation par l entremi.se du Centre 
de main-d'oeuvre du Canada.

Patisserie
Le travail en cuisine constitue 

l'occupation majeure des stagiaires au 
Centre de formation VIA. Ces stagiai­
res viennent de toute la région, soit du 
comté de Lévis et des parties de 
Bellechasse, de Dorchester et de Lol- 
binière. Plusieurs se transportent par 
les moyens ordinaires, tandis que ceux 
qui ne peuvent pas emprunter les 
autobus, sont transportés en automobi­
le par des parents ou des amis. 
Quelques foyers de groupe ou familles 
d'accueil servent aussi à l'héberge­
ment durant la semaine.

Des pâtisseries excellentes, des 
pâtés, des pizzas et des pains de 
viande sont fabriqués en grande quan­
tité par ces handicapés. L'n comptoir 
de vente est ouvert au public dans la 
même bâtis.se achetée par la fondation 
VIA, dans la rue Charles-Rodrigue, à 
Lévis Des boulangeries distribuent 
aussi ces pâtisseries. Des commandes 
sont reçues également de la part de 
restaurants et de clubs sociaux.

Actuellement, le centre est à la 
recherche de débouchés pour la vente 
de légumes pré-coupés. Il veut aussi 
développer une '"ction de sous- 
traitance générale, afin d'occuper de 
plus en plus de stagiaires handicapés, 
a mentionné le directeur général.
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Centre d'échange
Le cafe "La coureuse des grèves” situé au 300, rue de l'Eglise, à 
Sainl-Jean-Port-Joli. se veut à la fois un carrefour d échange entre les 
étudiants en artisanat de la région et un endroit où ils peuvent exposer 
leur prijduction artistique. En plus des expositions temporaires, le lieu 
permettra de mettre en évidence les réalisations des artisans et des 
apprentis de la région Ainsi, cette photo nous fait admirer une table 
originale qui fait partie de la décoration du café. Cette initiative, qui crée 
quatre emplois permanents, a été rendue possible grâce au dynamisme 
et à l'enthousiasme de quatre jeunes femmes et à une subvention de 
plus de $20,000 de l'Opération solidarité économique (OSE) dans le 
cadre du programme de création d'emplois communautaires. Le choix 
du nom "La coureuse des grèves” fait appel à une tradition selon 
laquelle les Anglais, après la conquête de 1763, auraient installé 
plusieurs femmes dans des cabanes, te long de la grève, de façon à 
faciliter l'établissement de familles de aMons dans les villages 
environnants.
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